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come    

toujours le me ˆme jugement sur le ro ˆle, voire le comportement de l'he ´roı ¨ne. Et leurs conclusions relatives a `la re ´action du public historique (soit masculin, soit fe ´minin) a `ces ro ˆles sociaux s'e ´cartent encore davantage.

Dans une telle discussion, il peut s'ave ´rer inte ´ressant d'analyser les re ´e ´critures de l'oeuvre en question. Chaque re ´e ´criture, qu'il s'agisse d'un remaniement, d'une continuation ou d'une traduction, est base ´e sur une interpre ´tation du texte-source et en porte les traces. Tous ces te ´moignages de re ´ception sont pre ´cieux, tout simplement parce que les te ´moignages de re ´ceptions aussi de ´taille ´s se font rares. De plus, pour une analyse des ro ˆles sociaux, une approche comparative peut e ˆtre particulie `rement adapte ´e. La pre ´sence du cadre de re ´fe ´rence de la re ´e ´criture peut sauvegarder le chercheur d'une approche trop anachronique. Autrement dit, le cadre de re ´fe ´rence (post)moderne du chercheur est contrebalance ´par le point de vue me ´die ´val de la re ´e ´criture.

Dans le cas du Roman de Partonopeu de Blois, les re ´e ´critures ne manquent pas. La premie `re version ou le roman propre, qui a probablement e ´te ´e ´crit dans l'entourage des comtes de Blois dans les anne ´es 80 du 12 ie `me sie `cle, a de ´ja `e ´te ŕemanie ´e avant que ce sie `cle toucha a `sa fin. Dans la premie `re moitie ´du 13 ie `me sie `cle, il a e ´te ´dote ´d'une continuation. 1 Ensuite, a `partir de la deuxie `me moitie ´du 13 ie `me sie `cle, commencent a `apparaı ˆtre les versions en langues e ´trange `res du roman propre avec ou sans sa continuation. 2 Dans ce qui suit, deux de ces re ´e ´critures seront analyse ´es: la continuation comme elle nous est transmise par le manuscrit T et la traduction du roman en moyen ne ´erlandais. Le ms T est inte ´ressant parce que le manuscrit offre avec ses 14.000 vers la version la plus de ´veloppe ´e de la continuation. De plus, Me ´lior joue un ro ˆle important dans la fin de cette version qui ne figure dans aucun autre manuscrit. La version en moyen ne ´erlandais a e ´te ´choisie parce qu'elle semble e ˆtre la plus ancienne des traductions du Roman de Partonopeu. Elle a vu le jour avant 1260 et te ´moigne de `s lors d'une lecture encore plus ou moins contemporaine du Partonopeu. 3 De plus, le texte-source de la traduction ne ´erlandaise e ´tait un manuscrit proche du ms T, ce qui permet de comparer ces deux derniers textes. 4 L'analyse portera sur la fac ¸on dont ces deux re ´e ´critures remode `lent le ro ˆle de Me ´lior. Ainsi, j'essayerai de prendre position dans le de ´bat qui porte sur la question de savoir si re ´ellement Me ´lior parcourt une e ´volution digne de ce nom et sur la question adjacente qui est de savoir comment cette e ´volution aurait pu e ˆtre perc ¸ue par le public de l'e ´poque. D'abord, je donnerai un re ´sume ´du roman propre en m'attardant sur l'e ´pisode qui est au coeur des de ´bats dans les e ´tudes genres. Ensuite, je donnerai un compte rendu de la continuation comme elle est atteste ´e dans le manuscrit T. Je terminerai en parlant du remodelage de Me ´lior dans la version ne ´erlandaise. Mais Partonopeu transgresse l'interdit avant que le terme touche a `sa fin. A cause de cela, Me ´lior perd ses pouvoirs magiques et ne peut plus rendre invisible son amant. De plus, elle se sent tellement trahie et de ´shonore ´e qu'elle chasse son amant de son royaume. Partonopeu est de ´sespe ´re ´et retourne dans la fore ˆt des Ardennes ou `il espe `re finir ses jours. Mais il n'en va pas ainsi. Par hasard, Uraque, la soeur de Me ´lior, rencontre Partonopeu dans la fore ˆt, le re ´conforte et le conduit chez elle sur son ı ˆle prive ´e. Peu de temps apre `s, ils sont mis au courant des pre ´paratifs d'un grand tournoi a Chef d'Oire. Les barons de Me ´lior ont de ´cide ´de prendre les choses en main. Un grand tournoi sera organise ´et un jury de sept juges e ´lira les six ou sept meilleurs chevaliers. Parmi ce groupe d'e ´lus, Me ´lior devra se choisir un mari.

Me

Partonopeu se rend au tournoi. Tous les grands du monde sont au rendez-vous et Partonopeu e ´prouve les pires difficulte ´s au combat. Le sultan de Perse, un chevalier redoutable et lui aussi e ´perdument amoureux de Me ´lior, est un concurrent hors pair. A la fin du tournoi, Partonopeu se croit vaincu par lui, mais les juges en de ´cideront autrement. Apre `s de longs de ´bats et un concours de beaute ´, ils de ´signeront Partonopeu comme vainqueur du tournoi. Le sultan de Perse, furieux, conteste ce jugement, jure qu'il se vengera et retourne dans son pays. Partonopeu par contre, a regagne ´sa belle, peut enfin l'e ´pouser et devient empereur de Constantinople.

Ainsi se termine le roman propre. L'e ´pisode-cle ´qui est au centre des discussions, se situe apre `s la fin du tournoi, au moment ou `les juges ont pre ´sente ´la liste des meilleurs combattants. Il s'agit des vers 10.067-10.510 du roman propre dans l'e ´dition de J. Gildea. 5 Me ´lior, qui a `ce stade du roman regrette de tout coeur avoir rompu avec Partonopeu, retrouve son amour parmi les e ´lus. Et qu'est-ce qu'elle fait? Elle se tait. Ainsi, elle offre a `Clarin, un des juges, l'opportunite ´de plaider pour le sultan de Perse. Me ´lior en est meurtrie, mais continue a `se taire. Puis, un de ses vassaux, le vieil Ernol, prend la parole et plaide pour Partonopeu. Et lorsque Me ´lior prend enfin la parole, elle affirme pre ´fe ´rer le sultan, mais laisser aux juges le choix de son mari et demande l'avis de Corsolt, un juge qui ne s'est pas encore exprime ´. Corsolt est d'avis que chaque juge doit s'exprimer mais propose d'abord au sultan et a `Partonopeu de se pre ´senter sans leurs armes pour voir qui est le plus bel homme. Quand Partonopeu se pre ´sente devant eux, les juges se prononcent tous en sa faveur sans de ´libe ´ration aucune. Ils veulent qu'il soit donne ´a `leur dame. Et que dit Me ´lior? Qu'elle aurait pre ´fe ´re ´le sultan, mais qu'elle suivra la volonte ´des juges et se contentera de Partonopeu.

Ce n'est pas e ´tonnant que cet e ´pisode ait rec ¸u autant d'attention. Il s'agit ici d'un moment de ´cisif autant pour le destin prive ´de Me ´lior que pour l'avenir de son royaume. En d'autres termes, Me ´lior se manifeste ici non seulement en tant que personne, mais aussi comme impe ´ratrice. De plus, elle se comporte de manie `re surprenante. Elle dispose du pouvoir de choisir l'e ´lu de son coeur et de de ´cider sur l'avenir de son royaume, mais elle ne s'en sert pas, au moins pas ouvertement et directement.

La premie `re a `attirer l'attention sur ce passage, c'e ´tait Catherine Hilton. Dans sa the `se de doctorat de 1984, elle consacre un chapitre entier aux femmes dans le roman.6 D'apre `s elle, Me ´lior subit au cours du roman une e ´volution remarquable. Au de ´but du roman, elle est aussi puissante, passionne ´e et autoritaire que les fe ´es des lais bretons, mais au cours de l'histoire, elle perd ses pouvoirs magiques et devient une jeune femme tout a `fait humaine, mais aussi toute humble, toute soumise et toute re ´ticente a `exercer son pouvoir. Durant le tournoi qui scellera son destin, elle ne fait qu'espe ´rer en silence qu'elle sera sauve ´e par quelqu'un d'autre. Et quand les juges du tournoi lui laissent le choix entre Partonopeu et le sultan de Perse, elle n'ose plus se prononcer. 7 Hilton souligne que la position subordonne ´e qu'adopte Me ´lior ne lui est pas impose ´e par les hommes de son entourage. Elle semble pluto ˆt succomber aux pressions sociales. Elle s'est mise a `croire que la passivite ´est le seul ro ˆle octroye áux femmes et que les femmes qui osent prendre des initiatives, surtout sur le plan amoureux, se font toujours critiquer vivement.8 C'est ce qu'elle exprime dans un long monologue a `la fin de la deuxie `me journe ´e du tournoi. A ce moment, Me ´lior a appris que le chevalier inconnu a `l'e ´cu d'argent est bien Partonopeu. Elle aimerait bien aller le rejoindre dans son camp, mais elle y renonce parce qu'elle estime qu'une femme ne peut se permettre une telle initiative.9 Je cite ci-apre `s quelques vers de ce monologue.

'Li home en ont le melz parti, Que se damme en prent a amer, Par honte li estuelt celer A toz et plus a son ami, Qui ligierte ´ne pent de li. Hilton n'appre ´cie pas la soumission de Me ´lior qu'elle juge exage ´re ´e. Selon elle, Me ´lior est une femme qui ne connaı ˆt pas de mesure. Elle tombe d'un extre `me a l'autre, de la toute puissance a `la plus comple `te passivite ´. D'apre `s elle, l'he ´roı ¨ne du roman n'est pas pre ´sente ´e comme un exemple a `suivre pour le public contemporain. Hilton argumente que, sur le plan narratif, la soumission de Me ´lior lors de la de ´libe ´ration des juges ne contribue pas a `la conclusion heureuse du roman. 10 Cependant, il y a un personnage fe ´minin mesure ´, e ´quilibre ´et digne de l'admiration du public, mais ce n'est pas Me ´lior, c'est sa soeur Uraque. 11 Uraque entre en sce `ne au moment ou `Partonopeu transgresse l'interdit de Me ´lior et rend visible toute la cour de Chef d'Oire. Tout de suite, elle essaie de re ´concilier Melior et son amant. Et lorsque Me ´lior ne veut pas l'e ´couter et chasse Partonopeu de son empire, Uraque s'en va e ´galement. Plus tard, elle va oeuvrer a `l'insu de Me ´lior pour que les amants soient re ´unis. Et, ce sera en grande partie gra ˆce a `elle, que sa soeur et Partonopeu se retrouveront a `la fin. Intelligente, altruiste et ge ´ne ´reuse, elle est un personnage tre `s positif. Elle est ruse ´e et utilise plein de stratage `mes mais invariablement dans le but d'aider les autres a `re ´aliser leur bonheur personnel. 12 La lecture du roman par Hilton a e ´te ´critique ´e a `plusieurs reprises. En 1987 de ´ja `, Colleen P. Donagher a repris l'ide ´e que l'e ´volution de Me ´lior se caracte ´rise par une perte totale de pouvoir. Par contre, cette passivite ´totale refle ´terait selon elle l'ordre social de l'e ´poque ou `les femmes n'ont aucun pouvoir, ni dans la sphe `re prive ´e, ni dans la sphe `re publique. Et par conse ´quent, Donagher estime que l'e ´volution de Me ´lior a du ˆe ˆtre perc ¸ue comme une correction souhaite ´e. 13 En 1993, Mathilda T. Bruckner pre ´sente encore une autre lecture du roman et, ce me ˆme passage dans lequel Partonopeu est proclame ´vainqueur du tournoi, y occupe une place importante. D'apre `s elle, il n'y est pas question de soumission volontaire, 10 Hilton (1984, pp. 103-104).

11 Hilton (1984, p. 108).

12 Hilton (1984), p. 41 et pp. 91-93. 13 Donagher (1987). ni de peur ou de refus d'exercer le pouvoir. Si Me ´lior cache ses de ´sirs et se montre toute humble, c'est parce qu'elle a de ´cide ´de manipuler les juges et elle le fait avec succe `s. D'apre `s Bruckner, Me ´lior continue a `exercer du pouvoir tout au long du roman propre et elle est, du de ´but a `la fin, ruse ´e et manipulatrice. Par conse ´quent, Bruckner ne croit pas que le Partonopeu est un roman qui proclame la soumission des femmes. 14 Une conclusion a `son tour controverse ´e. En 2004, Gretchen Mieszkowski estime que le fait que Me ´lior cache ses de ´sirs et n'ose pas s'exprimer clairement et directement ne prouve rien d'autre que sa subordination vis-a `-vis des hommes qui de ´tiennent le pouvoir et prennent les de ´cisions importantes. 15 Il est clair que le comportement de Me ´lior a e ´te ´interpre ´te ´de manie `re fort diffe ´rente. Cela s'explique par le fait qu'il est difficile de lire dans le roman les ide ´es de l'auteur sur les ro ˆles sociaux des hommes et des femmes. Le narrateur du roman se livre pourtant a `de longs commentaires, mais dans le cas du Roman de Partonopeu il est impe ´ratif de faire la distinction entre l'ide ´ologie de l'auteur et celle du narrateur. Ce dernier est, comme dirait G. Genette, le narrateur extradie ´ge ´tique et he ´te ´rodie ´ge ´tique de l'histoire de Partonopeu, mais en me ˆme temps le narrateur extradie ´ge ´tique et homodie ´ge ´tique d'un deuxie `me re ´cit qui est consacre ´a `sa propre vie. 16 Il nous raconte qu'il est amoureux d'une dame qu'il admire et dont il espe `re beaucoup, mais qui ne semble pas pre ˆte a `partager ses sentiments. La fac ¸on dont cette deuxie `me histoire est raconte ´e rappelle les effusions lyriques du grand chant courtois. Le narrateur se trouve dans une situation semblable a `celle du 'je' lyrique, e ´prouve les me ˆmes sentiments d'amour, de joie et de de ´sarroi, et les exprime de la me ˆme fac ¸on hyperbolique. Il n'y a pas de doute qu'il est voue ´au culte de la fin'amor. De plus, certains passages laissent supposer que le narrateur et en particulier son de ´vouement a `son amie sont ridiculise ´s. Par conse ´quent, les commentaires du narrateur sont suspects, surtout quand ils portent sur l'amour et le ro ˆle des femmes.

Le public me ´die ´val a-t-il appre ´cie ´l'e ´volution de Me ´lior et son comportement au moment-me ˆme ou `son sort est scelle ´? Y avait-il un public me ´die ´val qui appre ´ciait les femmes fortes qui prenaient leur destin en mains, ne fu ˆt ce que dans la litte ´rature? C'est une question qui resurgit sans cesse dans les e ´tudes genre, mais dans le cas du Partonopeu de Blois, il est difficile d'y re ´pondre en lisant et en relisant le roman-me ˆme. Il est beaucoup plus instructif de jeter un coup d'oeil sur les re ´e ´critures du roman. Commenc ¸ons avec la continuation que nous offre le ms T.

14 Bruckner (1993, pp. 126-127).

15 Miezkowski (2004). 16 Genette distingue 4 types de statut du narrateur: 'Si l'on de ´finit, en tout re ´cit, le statut du narrateur a `la fois par son niveau narratif (extra-ou intradie ´ge ´tique) et par sa relation a `l'histoire (he ´te ´roou homodie ´ge ´tique), on peut figurer par un tableau a `double entre ´e les quatre types fondamentaux de statut du narrateur: 1. extradie ´ge ´tique-he ´te ´ro-die ´ge ´tique: paradigme Home `re, narrateur au premier degre ´qui raconte une histoire d'ou `il est absent; 2. extradie ´ge ´tique-homodie ´ge ´tique, paradigme: Gil Blas, narrateur au premier degre ´qui raconte sa propre histoire; 3. Intradie ´ge ´tique-he ´te ´rodie ´ge ´tique, paradigme: Sche ´he ´razade, narratrice au second degre ´qui raconte des histoires d'ou `elle est ge ´ne ´ralement absente; 4. intradie ´ge ´tique-homodie ´ge ´tique, paradigme: Ulysse aux Chants IX a `XII, narrateur au second degre qui raconte sa propre histoire. ' Genette (1972, pp. 255-256) Cette continuation remode `le assez conside ´rablement l'image qu'on avait de Me ´lior a `la fin de roman propre. Ici, on rencontre une impe ´ratrice participant au conseil de guerre et a `part entie `re. D'abord, elle pre ´sente le plan de re ´sistance qui sera adopte ´sans re ´serve aucune. On essayera de conclure la paix et si cela n'est pas possible on essayera de postposer les affrontements d'une fac ¸on ou d'une autre, et s'il le faut, par ruse. 19 Ensuite, elle s'occupe avec autorite ´de l'exe ´cution du plan. Quand Ernol et Gaudin se proposent comme messagers, Me ´lior s'y oppose. Elle pre ´fe `re que Supplice et Ansel s'occupent de cette ta ˆche et qu'Ernol reste sur place. Et la `aussi, personne ne s'y oppose. 20 Son sens de l'initiative, son sang froid et sa confiance dans l'avenir contrastent vivement avec les he ´sitations, les peurs et le manque de confiance en soi de Partonopeu. Ainsi, Partonopeu, redoute la force de l'arme ´e du sultan (vv. 1165-1190) et il craint que ses hommes le de ´laisseront (vv. 1139-1148). Alos, un fils d'Ernol, s'en moque: 'Sire, bon moine aroit en vous. Gautiers mes freres, qui clers fu, Nous moustre un sophimme cornu Quant devons en besoing aller.

De plus, la continuation de T sugge `re que l'attitude et les paroles de Me ´lior lors de la de ´libe ´ration ont contribue ´en grande partie a `l'invasion du sultan. Elle lui a donne ´un faux espoir qui l'a incite ´a `s'embarquer vers Chef d'Oire. Quand Supplice et Ansel demandent au sultan ce qu'il vient chercher a `Chef d'Oire, il fait re ´fe ´rence a `ce moment et il est clair qu'il a cru Me ´lior quand elle a proclame ´pre ´fe ´rer le sultan.

'El [= Melior] le [=Partonopeu] prist a envis et si recreamment; Je l'en oı ¨blasmer Ernoul molt durement Et si la vi plourer quant el me vit dolent' 1662-1664 Et s'il accorde la tre ˆve, c'est parce que Ansel et Supplice lui ont fait croire que Me ´lior l'aime toujours. 22 S'il y avait un public qui appre ´ciait la perte du pouvoir et la soumission de Me ´lior comme le postulent Donagher et Mieszkowski, l'auteur de cette version de la continuation ne figurait certainement pas parmi eux. Et si selon Bruckner, la passivite ´de Me ´lior est une ruse effective, ce continuateur n'e ´tait pas tre `s charme ´par la de ´marche de l'he ´roı ¨ne. Le continuateur e ´tait pluto ˆt du me ˆme avis que Hilton qui de ´plore l'e ´volution que Me ´lior parcourt dans le roman propre. Dans sa continuation, il nous pre ´sente une he ´roı ¨ne-impe ´ratrice qui n'a pas peur d'exercer son pouvoir, qui ose s'opposer aux plans des hommes et qui exprime sans ambages ses ide ´es et sentiments. Et gra ˆce a `ce comportement assertif, elle contribue en grande partie a `la re ´solution d'un conflit qui menac ¸ait non seulement son bonheur prive ´mais e ´galement le bien-e ˆtre de son peuple.

Melioer dans la version ne ´erlandaise: I'associe ´e d'Urake

Vers le milieu du XIII ie `me sie `cle, le Roman de Partonopeu de Blois a e ´te ´traduit en moyen ne ´erlandais. Bien que le manuscrit me ˆme que le poe `te ne ´erlandais a utilise ćomme texte de base a disparu, il est e ´vident qu'il s'agissait d'un manuscrit tre `s proche de ms T. Cela nous permet d'analyser la manie `re dont l'adaptateur ne ´erlandais a appre ´cie ´l'e ´volution que parcourt Me ´lior dans le roman propre et dans la continuation.

Notons tout d'abord que le poe `te ne ´erlandais a visiblement voulu remanier la fin de la continuation puisqu'il a ajoute ´plus de mille vers de sa propre invention. C'est a partir du vers 3869 de la continuation du roman franc ¸ais que le roman ne ´erlandais commence a `suivre son propre cours. Au vers 3869 correspond le vers 7397 dans l'e ´dition de J.-H. Bormans du roman ne ´erlandais. 23 Melioer y consacre beaucoup plus de temps a `Lucius. Elle lui propose e ´galement que le sultan puisse lui-me ˆme lui rendre visite a `condition qu'il conclu ˆt une tre ˆve. Ensuite, la version ne ´erlandaise raconte comment le sultan se rend a `Chiefdore ou `il est rec ¸u avec tous les honneurs. On le conduit dans la chambre des dames ou `il espe `re rencontrer Melioer. Lorsque Urake, la soeur de Melioer, vient excuser celle-ci, le sultan prend la belle Urake pour Melioer.

Dans une sce `ne assez burlesque ou `le sultan perd toute retenue, il de ´clare son amour a Ùrake et se convertit au christianisme. Le roman s'ache `ve sur cette conversion. Je crois que les motifs pour ce remaniement de la fin sont multiples. 24 Mais ce qui importe ici, c'est que la version ne ´erlandaise se clo ˆture avec l'image d'une cour ou `tous les proble `mes sont finalement re ´solus par les femmes. De ´ja `dans le ms T, la fin heureuse est largement due aux initiatives de Me ´lior. Mais en e ´laborant la fin du roman, le poe `te ne ´erlandais insiste davantage sur le ro ˆle de ´cisif des personnages fe ´minins. Ainsi, il est remarquable que dans les mille vers qu'il ajoute, il range a l'arrie `re-plan Parthonopeus qui est tout de me ˆme le he ´ros du roman. Il disparaı ˆt de la sce `ne apre `s avoir accueilli le sultan a `Chiefdoire. Sa dernie `re action est de renvoyer le sultan a `la chambre des dames et de laisser ainsi la re ´solution du conflit aux femmes! (8069-8104) On est a `400 vers de la fin du roman et il ne sera plus mentionne ´, me ˆme pas dans l'e ´pilogue. D'emble ´e, les protagonistes masculins qui restent pre ´sents, sont tout a `fait incapables de prendre leur destin en mains. Le sultan, par exemple, occupera la sce `ne jusqu'a `la fin, mais beaucoup plus encore que dans la fin du ms T, il devient tout a `fait ridicule, parce que totalement incapable de maı ˆtriser ses e ´motions. Il n'arrive pas a `de ´clarer son amour parce qu'il tremble, pleure, soupire et finalement s'e ´vanouit. (8137-8400) Il est 'pire qu'une vieille femme hors de ses sens', nous assure le narrateur. (8289) Il n'est sauve ´que parce qu'Urake a pitie ´de lui et a `son tour s'e ´prend de lui.

L'attitude du sultan peut s'expliquer par le grand sentiment amoureux qui l'envahit. Par contre, Lucius, son conseiller, pas du tout amoureux, n'impressionne pas non plus. Il vient a `Chiefdore plaider la cause de son seigneur et, autrement que dans le texte franc ¸ais, Melioer lui accorde un long entretien, mais il n'est pas tre `s convaincant. Il ne fait que de ´crire en longueur les peines d'amour du sultan, et est incapable de changer sa strate ´gie devant l'indiffe ´rence de Melioer. Il continue de prier Melioer d'avoir pitie ´de son seigneur et de lui-me ˆme car il risque fortement de de ´cevoir son seigneur (7576-7641).

Comme dans le texte franc ¸ais, Melioer est tre `s claire dans sa re ´ponse et ce de `s le de ´but de sa conversation avec Lucius: elle ne peut aimer le sultan. (7412-7415) Mais en me ˆme temps, elle se montre tre `s humaine. Tout d'abord, elle prend le temps d'e ´couter Lucius sans l'interrompre une seule fois. Et les effusions lyriques de Lucius ne sont pas des plus bre `ves! Il lui adresse un plaidoyer de 107 vers (7425-7531) et une supplication de 66 vers (7576-7641). Ensuite, elle exprime sa compre ´hension a `l'e ´gard des peines d'amour du sultan. (7531-7532) Et finalement, elle octroie un entretien prive ´au sultan durant lequel elle essaiera de le convaincre d'abandonner cet amour impossible. (7727-7741) Ainsi elle veut aider le sultan, mais aussi Lucius, puisque ce dernier retournera pre `s de son seigneur avec une invitation pour Chiefdore.

Il est inte ´ressant d'observer comment Melioer est a `nouveau parfaitement capable de garder son sang-froid. Elle ne se laisse impressionner ni par les flatteries de Lucius ni par ses appels e ´mouvants re ´clamant sa mise ´ricorde. Si Lucius essaie de l'attendrir par un discours e ´motionnel empreint de me ´taphores e ´labore ´es, avait entame ´e dans la continuation de T est accentue ´e et renforce ´e. Il en ressort que tout comme l'auteur de la continuation, le poe `te ne ´erlandais n'a pas du ˆtellement appre ´cier la passivite ´et la soumission de Me ´lior a `la fin du roman propre. Plus encore que le continuateur franc ¸ais, le poe `te ne ´erlandais a fait e ´voluer cette Me ´lior musele ´e vers une impe ´ratrice qui prend les choses en mains et le fait avec le plus grand succe `s.

Conclusion

L'appre ´ciation du ro ˆle social de Me ´lior dans le roman propre du Roman de Partonopeu de Blois est controverse ´e. Selon certains chercheurs, Me ´lior parcourt une e ´volution remarquable, selon d'autres, elle reste toujours e ´gale a `elle-me ˆme. Selon les uns, cette e ´volution a plu au public contemporain, selon d'autres, cette e ´volution n'a pas plu du tout. Devant une telle pole ´mique, l'analyse des re ´e ´critures, comme des continuations, traductions ou adaptations, peut s'ave ´rer tre `s inte ´ressante. Dans le cas du Partonopeu de Blois, il existe deux re ´e ´critures contemporaines qui consacrent beaucoup d'attention a `l'he ´roı ¨ne. Il s'agit de la continuation comme elle est atteste ´e dans le ms T et la version en moyen ne ´erlandais. En analysant les aventures rajoute ´es, on peut de ´celer les ide ´es de leurs auteurs sur le ro ˆle et l'attitude de Me ´lior dans le roman propre.

Ainsi, il est remarquable que dans ces aventures supple ´mentaires l'he ´roı ¨ne joue un ro ˆle important. Elle prend des initiatives qui touchent non seulement sa vie prive ´e, mais tout e ´galement l'avenir de son royaume. Par conse ´quent, le continuateur de T et le traducteur ne ´erlandais ont rectifie ´conside ´rablement l'image de l'he ´roı ¨ne qu'on retrouve a `la fin du roman propre. D'une e ´pouse musele ´e, elle e ´volue vers une impe ´ratrice qui n'a peur ni de s'exprimer, ni d'agir. Au vu de la fin heureuse des deux re ´cits, tout indique que leurs auteurs ont partage ´l'avis de Hilton qui a juge ´qu'a `la fin du roman propre la soumission et la perte de pouvoir de Me ´lior e ´taient exage ´re ´es et inde ´sirables. Finalement, la continuation (comme elle est atteste ´e dans le ms T) et la version ne ´erlandaise de ´montrent que les auteurs me ´die ´vaux n'avaient pas peur de confronter leur public avec l'image d'une femme qui s'attribue le droit de prendre son destin en mains. Cela apporte inde ´niablement la preuve qu'au moins une partie du public contemporain a su appre ´cier les femmes fortes ne fu ˆt ce que dans des repre ´sentations ide ´alise ´es de la cour dans des romans fictifs. 
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